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CHAPITRE 1 :
UNE VOCATION… D’ARTISTE !
– Sacrebleu ! T’as fait ce dessin tout seul ?
Fernand, l’un des meilleurs copains de Louis, siffle d’admiration. Bientôt, un attroupement se forme autour des deux amis. Tous les écoliers veulent admirer la dernière œuvre que l’élève Pasteur vient de tirer d’une large pochette de carton vert…
– Fais voir ! hurle le grand Lucien en jouant des coudes. Émile proteste :
– Au lieu de pousser, Lucien, t’as qu’à attendre ton tour ! Et toi, Fernand, t’y connais rien : c’est pas un dessin c’est un pastel !
– Je sais peut-être pas ce que c’est qu’un pastel mais je m’y connais en vaches. Louis, t’es un sacré artiste ! Tu l’as dessinée de tête, ta montbéliarde, ou t’as pris un modèle à l’étable ?
Amédée, le fils du médecin du village, se moque :
– Un artiste, mon œil ! Tout le monde peut dessiner comme ça. Au moins, cette vache-là ne pue pas la mort comme celles dont s’occupe ton père !
Louis serre les dents pour ne pas s’énerver. Il a l’habitude de ce genre de plaisanteries. Il vit avec sa famille à l’étage d’une tannerie, dans l’odeur épouvantable des peaux de bêtes que son père et ses ouvriers font tremper dans de grands bacs. Sa mère, elle, reçoit les fournisseurs et les clients. Elle s’occupe aussi de l’éducation de ses enfants. Pour elle, une seule chose compte : travailler !
C’est Maurice, le meilleur élève de la classe, qui met fin à la discussion :
– Moi je sais ce que c’est, le pastel… Mais ce que je sais surtout, c’est que Pasteur va devenir célèbre !
« En voilà un qui lit dans mes pensées », songe Louis.
Chez les Pasteur, on est tanneur de père en fils. Mais Louis, du haut de ses huit ans, a d’autres ambitions : il a deux passions, le dessin et la gravure.
[image: Illustration]Ding ding ding ! Le tintement d’une clochette interrompt ses rêveries. Fin de la récréation ! Les garçons filent se mettre en rangs. À l’école d’Arbois comme dans toutes les écoles de France, on ne plaisante pas avec la ponctualité. Et avec ce froid glacial, mieux vaut éviter de se faire taper sur les doigts par le maître…
 
***
 
– Aaaaah ! Aaaaaah !
Quelques jours plus tard, un matin d’octobre 1831, des hurlements tirent Louis de son sommeil. Ça vient de dehors. Ni une ni deux, il passe son pantalon, dévale l’escalier et débouche dans la rue, si vite qu’il manque de percuter Fernand. Son ami, rouge comme une tomate, peine à retrouver son souffle :
– Ah, Louis, je viens justement te chercher. Dépêche- toi, y’a un gars qui a été mordu par une louve enragée ! Le maréchal-ferrant va l’opérer.
« Le maréchal-ferrant ! Et pourquoi pas le docteur ? » se demande Louis en emboîtant le pas à son camarade.

[image: Illustration]Un nouveau cri interrompt sa réflexion. Il vient de la fenêtre d’une forge voisine.
– Fais-moi la courte échelle, Fernand, que je puisse voir ce qui se passe là-dedans !
Quelques minutes plus tard, Louis peine à raconter la scène à laquelle il a assisté.
– Tu sais ce qu’ils lui ont fait ? Ils étaient plusieurs à tenir ce pauvre type pour qu’il ne bouge pas ! Le maréchal- ferrant a chauffé un morceau de métal au feu et ils lui ont brûlé l’avant-bras ! En plein sur la morsure, dis !
Fernand répond, sûr de lui :
– Ben oui, on appelle ça cautériser ! On fait ça sur certaines blessures pour éviter que les gens tombent malades, mais y’en a qui meurent quand même. Mort ou pas, ça doit faire horriblement mal !
Dans la forge, les cris ont cessé. La douloureuse opération est terminée.
– Brrr, j’aimerais pas avoir la rage, moi ! dit Fernand à voix basse.
Louis a déjà entendu parler de la rage, cette maladie qui se transmet à l’homme par la morsure de certains animaux.

[image: Illustration]Ceux qui en sont atteints ont des comportements très étonnants : ils sont souvent très agressifs, se grattent beaucoup et font des crises de panique… à la vue d’un simple verre d’eau ! Dans l’immense majorité des cas, la rage est mortelle.
Est-ce cette scène d’enfance qui déterminera la carrière de Louis Pasteur ? Nul ne sait… Longtemps, celui que son professeur de dessin surnommait « mon petit Michel-Ange » voudra devenir artiste. Il continuera à manier les pastels et les pinceaux, mais à l’âge de vingt ans, il se tournera résolument vers les études scientifiques.
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                CHAPITRE 2 :
            

            
                QUAND L’ÉLÈVE ÉPATE LE MAÎTRE
            

            
                Paris, 1848. Dans un laboratoire de la prestigieuse École Normale
                    Supérieure, Pasteur s’apprête à conclure une enquête passionnante : pourquoi
                    l’acide paratartrique et l’acide tartrique, qui sont fabriqués exactement avec
                    les mêmes ingrédients chimiques, se comportent-ils différemment ? Une énigme à
                    laquelle se heurtent les scientifiques de l’époque…

                Ce matin-là, Pasteur n’a pas lâché la loupe avec laquelle
                    il observe le contenu d’une série de coupelles de verre.

                – Biot, venez voir ! La préparation est parfaite cette fois !

                Jean-Baptiste Biot est de quarante-huit ans l’aîné de Pasteur. C’est
                    un savant reconnu qui a déjà travaillé sur l’acide tartrique. Pressé de
                    découvrir ce que lui réserve le jeune scientifique de vingt-cinq ans qu’il a
                    pris sous son aile, il se saisit à son tour de la loupe :

                
                    [image: Illustration]
                
                – On dirait de parfaits petits diamants !

                Louis est fraîchement diplômé : docteur en sciences, quel titre
                    prestigieux pour un fils de tanneur ! Depuis qu’il a découvert la chimie, il se
                    passionne pour la cristallographie, la discipline qui cherche à comprendre la
                    structure des cristaux. Même si, au XIXe siècle, les microscopes ne sont pas
                    suffisamment puissants pour révéler les atomes, les scientifiques peuvent déjà
                    observer certains gros cristaux, comme ceux que forment le sel de table, ou le
                    sucre par exemple.

                Biot inspecte le contenu du récipient. Louis explique :

                – En apparence, l’acide paratartrique est formé de cristaux
                    identiques. Mais il y a quelque chose de très intrigant… Regardez bien, vous
                    verrez qu’il y en a deux sortes, qui sont à la fois semblables et différents. En
                    fait, ces cristaux sont symétriques entre eux, comme le sont nos deux mains !

                Biot confirme :

                – En effet, les uns sont comme le reflet des autres dans un miroir…
                    C’est à peine croyable, aucun chimiste ne l’avait remarqué avant vous !

                Louis esquisse un sourire :

                – Ce premier résultat est prometteur, mais l’enquête ne s’arrête pas
                    là ! Il me reste à prouver que ces deux types de cristaux ont des propriétés
                    distinctes.

                Jean-Baptiste Biot, qui a passé sa matinée à observer Louis, suggère
                    d’attendre l’après-midi pour continuer les travaux. Il a mal au dos et, surtout,
                    il commence à avoir très faim. Mais le jeune chimiste a hâte de poursuivre sa
                    démonstration.

                – J’ai quelques provisions dans mon sac, servez-vous ! Moi, je
                    commence à trier mes cristaux ! Pouvez-vous me faire passer les pinces ?

                Emporté par son enthousiasme, Pasteur oublie que Biot n’est pas son
                    assistant, mais son maître !

                – Des pinces ? Dites, Louis, ce travail de fourmi va vous prendre
                    tout l’après-midi ! Je vous laisse à vos nourritures scientifiques, moi, je file
                    au bistrot manger quelque chose de plus consistant.

                Quelques heures plus tard, deux récipients trônent sur la paillasse.
                    Chacun contient l’une des deux formes de cristaux. Biot observe son apprenti
                    avec admiration.
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                Très concentré, Louis s’approche du polarimètre flambant neuf que son
                    maître lui a offert récemment. Cette sorte de tube équipé de filtres permet de
                    tester les réactions de la lumière lorsqu’elle traverse une substance. Louis y
                    place délicatement les cristaux du premier récipient, puis ceux du second.

                – Et maintenant, l’heure de vérité a sonné ! Que se
                    passe-t-il quand on éclaire cette deuxième préparation ?

                Le visage du jeune savant s’illumine :

                – Voilà ! C’est exactement ce que je pensais !

                Piqué par la curiosité, Biot se penche sur l’instrument :

                – Incroyable ! Les rayons lumineux tournent vers la gauche quand ils
                    traversent les premiers cristaux, et vers la droite lorsqu’ils traversent les
                    autres. Louis, vous venez de faire une très grande découverte…

                Le vieux savant est si bouleversé qu’il en a les larmes aux yeux.
                    Louis est très ému lui aussi :

                – Et dire que les plus grands scientifiques cherchent à résoudre ce
                    mystère depuis quelques années…

                Ce que Pasteur vient de prouver, c’est que l’acide paratartrique
                    comporte deux sortes de cristaux, alors que l’acide tartrique n’en comporte
                    qu’une seule sorte : c’est la raison pour laquelle ces deux substances ont des
                    propriétés différentes alors qu’elles ont exactement la même composition
                    chimique.

                – Bravo, mon cher Louis, quelle intuition ! Mon petit doigt me dit
                    que vous êtes promis à une brillante carrière scientifique !
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                Avec cette découverte, Pasteur ouvre une nouvelle voie
                    pour les chimistes : la stéréochimie, l’étude de l’organisation des atomes qui
                    forment les molécules. Elle est indispensable aujourd’hui dans de nombreux
                    domaines, comme la fabrication des médicaments.
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CHAPITRE 3 :
SUR LA PISTE DES MICROBES
Jean-Joseph Pasteur, le père de Louis, parcourt une lettre à l’écriture appliquée.
– Virginie, tu m’entends ? Tu es à la cuisine ?
Virginie est la sœur aînée de Louis. En cette année 1854, ils sont les deux seuls de leur fratrie à être encore en vie, leur frère et leurs sœurs étant morts jeunes. Leur mère, elle, est décédée en 1848. Leur père vit toujours à Arbois, ce village du Jura où Louis reviendra régulièrement toute sa vie. Il finira même par installer un laboratoire dans la maison familiale !
Jean-Joseph poursuit :
– C’est Marie qui m’écrit depuis Lille. Il paraît que ton frère entame de nouvelles recherches et passe ses journées dans le jus de betterave. « Jusqu’au cou », d’après ce qu’elle raconte !
Marie, c’est l’épouse de Louis. Lorsqu’il l’a rencontrée à Strasbourg en 1849, il est immédiatement tombé sous le charme de cette brillante jeune femme. Ils se sont mariés presque aussitôt et sont vite devenus parents. Quand Marie ne s’occupe pas de leurs enfants, elle participe activement aux recherches de son époux.
[image: Illustration]Virginie passe la tête par la porte :
– Mon Dieu, qu’a-t-il encore inventé, celui-là, avec ses betteraves ?
À six cents kilomètres de là, M. Bigo Tilloy, un industriel lillois, enrage :
– Encore deux mille litres fichus ! Si ça continue, je vais devoir fermer boutique !
Dans son usine, on fabrique de l’alcool
[image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration]
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Pasteur a ouvert la voie & la microbiologie : I'étude des microbes,
ou « micro-organismes ». Invisibles a I'eil nu, ils peuvent se trouver
dans les yaourts, I'air ambiant ou... sur nos dents.

Certaines provoquent des  Miam, un pain bien gonflé! « Virus » signifie « poison »
maladies terribles comme  Merci les levures, ces enlatin! Il faut un
la peste ou le choléra, minuscules champignons  microscope électronique
dlautres se contentent de  qui jouent les boulangers!  pour observer ces
creuser des caries dans En dégageant du gaz, ils parasites plus petits que
nos dents. ... Mais nous créent les bulles de la mie.  les bactéries. lls infectent
comptons aussi des. Certaines levures vivent des organismes plus
milliards de bactéries sur notre corps et laident grands qu'eux pour
amies: dans notre intestin & se défendre. Mais, si se reproduire, provoquant
par exemple, elles elles deviennent trop de sérieuses maladies :
participent a la digestion. nombreuses, elles: SIDA, poliomyélite,
D'autres encore sont provoquent des maladies rougeole... Certains.
utiisées pour fabriquer de peau. Etranges contaminent les humains,
le fromage! créatures. . dautres les animaux, voire
passent des uns aux
autres comme e virus
dela grippe.

Dans cette famille, on trouve les paramécies, que
certains propriétaires d'aquariums donnent & manger &
leurs poissons. Elles mesurent un dixiéme de millimétre
environ ! D'autres protozoaires moins sympathiques
infectent les humains par les pigares de moustique et
provoquent des maladies graves comme le paludisme.
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Chimiste, mais aussi biologiste,
Louis Pasteur était un
scientifique trés complet.

Cest un précurseur dans

de nombreux domaines :

la cristallographie,

la microbiologie, la médecine,
mais aussi ['hygiéne.

Lodeur du citron et celle
de l'orange sont assez
différentes, et pourtant.
elles ont la méme composition
chimique ! En fait, les molécules
qui les composent sont:
symétriques entre elles,

comme le sont deux chaussures
dlune méme paire : lune va

au pied gauche, lautre & droite,
alors qu'elles se ressemblent
comme deux gouttes deau !

En faisant cette découverte,
Pasteur ouvre la voie a de
nombreuses applications :

la fabrication d'aromes, ou

de médicaments par exemple.

KA

Deut ol symétiqus en e (en o)

La pasteurisation permet de tuer une partie des
microbes que contiennent certains aliments : ainsi, le
Jait pasteurisé est chauffé pendant quelques dizaines
de secondes, puis refroidi rapidement avant d'étre mis
en bouteille ou en brique. Il est certes moins savoureux
que e lait cru, mais plus fadle a conserver

De I'Antiquité jusqu'au xic siécle, de nombreux

savants pensent que de nouveaux éfres vivants.
peuvent apparailre comme par magie, par

«génération spontanée ». Aprés quatre ans

de recherches acharnées, Pasteur prouve ne fois
pour toutes que toute vie vient de quelque part :

s'ily a des microbes dans une éprouvette, c'est

quils étaient déja présents dans l'air, ou sur les mains.
du scientifique. ... Pasteur met ainsi fin a deux mille cinq
cents ans de controverse et gagne le prix de 'Académie
des sciences pour cette découverte |

Pasteur expose s emise n cause d b héuie deagédratonspontanée.
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Une épidémie est la propagation trés rapide d'une maladie contagieuse
chez les humains ou les animaux. Peste, variole, choléra... sont parmi les
plus redoutables. Grace aux recherches initiées par Pasteur, certaines ont

reculé, d’autres disparu!

Surnommée la « mort noire », la peste a

décimé la moitié de I'Europe au xv* siécle.

Les principales coupables ? Les puces!
Si elles piquent un homme aprés avoir
piqué un rat malade, la maladie se
propage de l'un a lautre! Elle n'a pas
complétement disparu, mais on la soigne
aujourd’hui par des antibiotiques,

des médicaments qui s'attaquent

aux bactéries.

s, e e chechient s prtéger el peste v
s de c g,

Elle a fait des millions de morts, en
particulier des Amérindiens contaminés.
par les conquistadores espagnols au xvf
siecle. Cette maladie virale a été éradiquée
dans les années 1980. Merci les vaccins!
Les derniers virus de variole sont
conservés dans des laboratoires
ultra-sécurisés.

Il est provoqué par lingestion d’eau

ou d'aliments contaminés par un bacille,
une bactérie de forme allongée. Sous
surveillance internationale depuis le xx*
sicle, il peut aujourd'hui étre soigné.
Pourtant, le choléra continue a tuer,
surtout en Afrique ot nombre de malades
n'ont pas acces a des médicaments. ...

Gréce a Pasteur et a d'autres visionnaires,
comme le préfet Poubelle, de nouvelles
habitudes naissent au xix* siecle en
Europe: on jette ses ordures dans des
boftes plutdt que dans Ia rue et on se met
a faire grand usage d'eau et de savon.
Les microbes perdent du terrain, et avec
eux les épidémies: une véritable révolution!
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